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Dunant
Henry

Henry Dunant a créé la Croix-Rouge, une association 
qui vient en aide aux personnes en détresse partout 
dans le monde. Tout au long de sa vie, il s’est battu 
pour que les victimes des guerres soient mieux traitées.  
Scénario : Aline Combescot. 
Dessins : Agnès Maupré.
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Henry Dunant

Henry Dunant est né 
en 1828, à Genève, 
en Suisse, dans une 
famille protestante. 

Son père est 
commerçant,  

mais aussi bénévole 
dans une association 

qui aide les 
prisonniers  

et les orphelins  
de la ville. 

Je dois rendre visite aux prisonniers 
suisses qui sont au bagne, à Toulon. 

C’est une grande prison, où les prisonniers 
sont forcés de travailler…  

Tu peux m’accompagner, si tu veux ! 

Je viens vérifier  
qu’ils sont bien traités…

Tu vas m’aider, Henry ! 

Merci, mon  
p’tit gars !

De rien, 
Monsieur… 

À 6 ans, en vacances dans le sud de la France...

 C’est quoi,  
un bagne, papa ? 

D’accord ! 

Tu vois, c’est ici  
que les prisonniers travaillent… 

Pauvres hommes…  
En plus, ils sont loin de leurs familles !

Papa ! Quand je serai grand,  
j’écrirai un livre pour les sauver !
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De retour à Genève, Henry reprend l’école.

Monsieur Dunant, votre fils est très appliqué  
lors des leçons religieuses… Mais, en mathématiques  

et en orthographe, c’est une catastrophe !

Oh, moi, ce que je voudrais,  
ce n’est pas être bon en maths…  

C’est aider les autres ! 

Nous devrions discuter  
avec des jeunes chrétiens  

de toute l’Europe… 

Je crois à l’amitié entre tous les pays ! Bienvenue à Paris !

Et si  
tu voyageais ?

Quelques 
années 
après… 

À 21 ans, il crée un groupe  
de jeunes chrétiens à Genève.

Merci ! 
Je suis heureux 

de rencontrer des jeunes  
du monde entier !

Oh, mon cher Henry, comme  
vous êtes aimable de rendre visite  

à un vieil homme malade comme moi ! 

“On amena à Jésus un aveugle pour qu’il le guérisse.  
Alors Jésus lui toucha les yeux,  

et l’aveugle se mit à voir…” 

Bonjour ! Je viens discuter 
un peu avec vous !
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Henry Dunant

Quelques années après, l’empereur Napoléon III, le chef de l’Empire français, s’entretient avec son conseiller.

Une partie de l’Italie est encore  
envahie par les Autrichiens.

Nos troupes sont prêtes.  
Nous pouvons partir aider nos alliés  
dès que vous en donnerez l’ordre !

Alors, allons chasser les Autrichiens  
du nord de l’Italie !

Très bien, Excellence ! 

Oui, Excellence.

Et, en 1859… 

Les Italiens 
sont nos 
amis. J’ai 
promis à 

leur roi de 
les aider…
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Les Autrichiens ont battu en retraite. 
Mais des milliers de soldats sont abandonnés à leur sort… 

Cette souffrance est insupportable, il faut faire quelque chose ! 

De l’eau, je vous en supplie !…

À l’aide, je ne peux pas  
me relever ! 

Aucun secours n’est là  
pour sauver ces blessés…

Au même moment, Henry cherche Napoléon III  
pour lui demander de l’aide pour son travail.  

Il arrive à Solférino, en Italie, peu après  
une terrible bataille. 

Sortez-moi  
de là !
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Henry Dunant

Monsieur Henry, on a besoin de médecins !  
Il faut recoudre des plaies, donner des médicaments…

Je ne vois que l’église…

Eh bien, suivons-le !

Elles ne connaissent rien à la médecine  
mais ont tellement de douceur et de patience…

Commandant, pourriez-vous libérer  
quelques docteurs autrichiens ? 

Je vais essayer d’en trouver !

Bon, ça va pour cette fois… 

Oui, mais certains de vos hommes 
risquent de mourir !

 Des milliers de blessés ont 
besoin d’aide… Venez m’aider !

À Castiglione, le village voisin…

Mais ce sont nos ennemis ! 
Nos prisonniers !

Peu importe ! Ces hommes  
ont besoin de pansements,  
d’eau et de nourriture ! 

Mais je ne suis  
pas infirmière !

 Et où voulez-vous  
que l’on soigne  

tout ce monde ?
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* « Tous frères », en italien.

Alors, tu seras chargé d’inscrire les 
noms des blessés. Comme ça, 

personne ne sera anonyme, ici !

On devrait faire une liste 
des blessés… Pour savoir  

à quelles familles  
donner des nouvelles. 

 Pff, ça fait trois jours  
que je n’ai pas dormi… Nous 

manquons de nourriture,  
de matériel, de lits… 

D’accord ! Je vais demander 
à des copains de m’aider…

C’est terrible, nous allons  
bientôt manquer d’eau…

Nous ne voulons pas soigner  
cet Autrichien ! C’est un ennemi !

« TUTTI FRATELLI* » !   
Voilà notre devise...

Eh, les enfants, vous pouvez  
nous aider aussi ! Allez chercher  

de l’eau aux sources voisines ! 

Mesdames, ici, nous soignons tous  
les hommes, quelle que soit leur origine !

Pouvez-vous écrire à ma 
fiancée pour la rassurer ?

D’accord, on y court ! 

Monsieur Henry, 
venez vite ! 

En plus, on ne comprend rien  
à sa langue !

Eh, toi ! Tu sais lire et écrire ?

Bien sûr !

Oui !
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Henry Dunant

Les blessés  
étaient abandonnés  

sur le champ de bataille  
comme des bêtes !

Après le succès de ton livre, 
il faut agir ! Créons 

une nouvelle association ! 

Un jour, Henry Dunant reçoit  
Gustave Moynier, président  

d’une importante association  
qui aide les pauvres à Genève. 

Je pars en voyage 
pour convaincre des 
chefs d’État de nous 

soutenir et des gens riches 
de nous donner de l’argent. Nous allons protéger les infirmiers 

et les médecins pendant les guerres, 
et organiser leur travail pour qu’ils puissent 

sauver le maximum de personnes !

En temps de guerre, certaines 
personnes sont très courageuses. 

Ce qui leur manque, c’est 
l’ORGANISATION ! 

Beaucoup de souffrances auraient  
pu être évitées si nous avions  

eu des volontaires formés  
pour soigner les soldats !

Vous avez raison, mon cher ! 

Finalement, les blessés sont envoyés  
dans les hôpitaux de la région.

À Paris…

Mon Dieu !

Bonne chance, Henry !

Je vais raconter cette expérience… 

Voilà enfin créée notre société  
de secours aux soldats blessés ! 
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 Notre devise sera :  
“Inter arma caritas”,  

“Au milieu des armes, la charité !”

En 1863, une grande réunion  
est organisée à Genève, avec des 
représentants de nombreux pays. 

Peu après, en 1866, une nouvelle guerre éclate,  
entre la Prusse et l’Autriche. 

Je souhaiterais aussi que  
nos bénévoles soient protégés. 
Qu’ils soignent tout le monde,  

quel que soit leur camp !

Henry, je reviens du champ de bataille. 
La Prusse, qui fait partie du Comité de  

la Croix-Rouge, a perdu moins d’hommes…

Les volontaires portaient le brassard  
rouge et blanc… L’arrivée du matériel  

pour soigner était bien organisée… 

Il faudrait un symbole  
pour que l’on reconnaisse  

les médecins et les infirmières  
sur les champs de bataille !

Je propose une croix rouge 
sur un fond blanc !

Et nous nous appellerons :  
“Le Comité international de la Croix-Rouge”!
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Henry Dunant

Mais, au moins, les Allemands ne 
nous empêchent pas d’aider les 

pauvres gens et les blessés…  
Ça, c’est un progrès !

Cela fait quatre mois que les Parisiens 
meurent de froid et de faim…

Comme à Solférino… Quel progrès !… 

 Heureusement que la  
Croix-Rouge est là !

Oui, j’espère que nous serons 
bientôt plus nombreux !

En 1870, les Allemands envahissent Paris.

Les Prussiens ont aussi  
très bien soigné les prisonniers 

autrichiens blessés !

Du côté autrichien, c’est le contraire, les blessés  
sont oubliés dans des ravins, il n’y a pas  

de pansements, pas de matériel, pas d’eau…

Je me retrouve encore au milieu d’une guerre…  
Pas question de rester les bras croisés !
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